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La rougeole est une maladie d'origine virale hautement contagieuse. La nucléocapside 
hélicoïdale du virus de la rougeole est composée de l’ARN viral simple brin de polarité 
négative protégé par de nombreuses copies de la nucléoprotéine. Nous avons étudié ce 
complexe par cryo-microscopie électronique et obtenu une reconstruction tridimensionnelle 
du domaine replié de la nucléoprotéine encapsidant  l’ARN à 4,3 Å de résolution.  Il s’agit de 
la première structure tridimensionnelle à résolution quasi atomique d'une nucléocapside 
hélicoïdale d'un virus ARN à brin négatif. Le modèle pseudo-atomique résultant fourni des 
informations importantes sur le mécanisme d’interaction nucléoprotéine-ARN. Il explique 
également pourquoi chaque nucléoprotéine du virus de la rougeole se lie à six nucléotides 
alors que pour le virus respiratoire syncytial (responsable des bronchiolites) la 
nucléoprotéine en lie sept. Notre structure fournit une base rationnelle pour une analyse 
plus approfondie de la réplication du virus de la rougeole et de la transcription, et révèle des 
cibles potentielles pour la conception de médicaments. 
 
 


